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". ... '~RIE'CTIFICrATION.

Unërreur s'.est glisser .dansnotrenuér de la semaine dernière, dans l'article
intituléa "Les Ave:ntures"d'un Comms de lare ét.. Cathieiine, si eâee 1 1

commence: Un emplô?lé de lIv, IONILN Le PETAIRD aprés avoir pris les
informations-les 'plus minutieuses. a découvert que le' c'ommis' en. question n'était pas
employer chez MM. PILON & CIE, mais qu'il appartenait à une autre maison coni. -
merciale !très im'pod'a;nted la uet.Catherine qui cependant est bien inférieure à' la

IMIi(D8OJNf ID L ON- D 4*
'si avantageusement connu du public, par l"urbanité- et, la politesse exquise dle ses
employés-; ainsi donc, le PETARD présente ses plus humbles excuses aux propriétaires
de la -MAISON PILON et il engage tous ses lecteurs et surtout ses lect-ricesr- à aller
s'ass urer pare eux-mêmes que la MAISON PILONý est la plus grande maison commier-
ciale de la *Puissance, que c'est là qu'on est le mi eux servi, que c'est là qu'on p)aie
le m1eilieùr .marché, que c'est làâ qu'on trouve les marchandises les mieux choisies
et lés plus 'à, la, mocde, en-fin, que c'est. la seule place où on épargne vraiment son
argent en achetant au éomp tant à la

m~A~I~oIT FIEMrIOT
Nos, 647 & 649, Rue Ste. Catherine, Montreal,

et où j'ent.endis le mémorable
discours qui, suit, prononcé par
vu, des conseillers (un épicier du
lieu.),'

M. ce Maire Z'el JIN. les conseillers.

Vous voulez qu'on oucite ane
somme pour mettre des lumières
dans. les rues du- village, pour
éclairper le soir. Eh 1 bon moiiCj'.iy
oppose j'sus pour l'inconomie,
nio.uë pourquoi deslumières dans
les rues. l'hiver ; iC'estas nécés-
saire, la. neige éclaire a ssez; et pis
que tout le monde' faiweComme
znoui ; qui s'couche -*toute 'suite
après souper,w ils auront, pas 16e
soin: de voir claire dehors,.;, ýc'ésý
cocxmme, c'L'arSeutý que vous, de-
mian d.e .z pouýr payer'dsple

snasj''u ps~pour ça'énêdie,
-jv.ous' dis j'sus pour l'inconomnie;
que*tout l'mon~de reste ché2 eux
le soir et y::a1ura pas d'train. et
pis on. s'passera'de policeé; pour-
quoi d'laýpèliée'quand(' là paix' ejý

Ira qulte'~purlors, j'fais nmen-
tion qu'on 'ouétté pas c't'argent
là avant de constiper' le peuple
par ane assemblée publique, et
après sa-constipation, si le peu-
ple ireutýller dans. ces chees.là,

allou.y:poir>slrs is qe fin
temps le Maire. 'pour ane as-
seimbléeet.quapd le peçuple-aura
éit cnstpÔ'i-ourra, aller 'avec

u plui.d'aisance dans. les: dépenses;
.. pare qu o,.j's.us. 'pour l'in-

'on omie.

L dicobr va' bien aivec 'en-
Beigne.

NOXLoýBJ[S- COMPOSÉS
De McGÂLE

(RECOUVERTES EN SUCRE).
Podrý id a UEÈ JSON *de toutes les A4FFEC-
2'IONft BILlE UB.E, TOR.PEUR 'DU
FO..'VA UX DE TBT4, etc., e., et tOitsles MÂLAIS camést par le MAUVAIS'
-FONoTIOXQoeE-NT de L'E82'OXA.

En vente chez tous 188 pbqrm= n".prix: î5 par botte; 5 botte s i 1.Fpedlacs franc de port par la malle sur ré-Cepition du prix. :
.B. E. lMcGALýE, Chimiste,

Ilontréal.

DEME NAGEMENT
IE. CHÂ.IREBETTE,. peintre et vi-

trier,' Marchand' de Peinture$, Huiles,-
Vernis, Pinceaux, BIanchissolus et
toutes espèces d'articles pour peintre$
à des prix extrêmement bas.

M.- CHARETTE étant sur le point de
recevoir un nouvel assortiment des
Marchandises, ci-dessus lest, forcé de
'dém6nager au

.No. 456, Rue St. Josephi
prasq u'en face de son magasin actuel
qui n'est pas assez spacieux pour conte-
nir cette neuvel)e'importàtion d'article
à bon marché.",..

We N'loublid PaIs la pae a

hinuss Los coUtalo 111rant
DE LA HIAUTEI SOCIÊTE.

Coin des rues Noire Damne el SI. Jean

t7i1l epas à toute heure, Menus -choisis,
Liqueurs et Cigares de première classe.

S CUISINE FRANCAISE,

:La BAR est des mieux garmie.
Quand au propriétaire inutile <l'en

parler, tout ]e monde connait l'activité,
la politesse exquise et les bonnes ma-
niýres de notre estimable ami.

FRANCIS LAIN

LP. DUFR£Stàz

L. Pu DUF'RESINE
92, 'RUM; ST. OSP

MONTEBAÀL.
Seul*Agent pour la célùbre Manufactu-,
re d eWa ',tham, Mass.

Sp cialité d'e MONTRES cn OR pour-
Dames.

Grande.rConsignation.

PRIX TRES REDUITS.

Viandes, Legumes et Denrées de. tou.
tes sortes, aux prix ordinaires. Pas d'aîig.
mentation c6mme c'est l'habitude, chez
les bouchiers la veille de Pàques sous
prétexte (lue la viande est plus belle ce
jour-là et qu'elle coutti plus cher.

Eh !bien allez.chez MM. CONTANT
etiGRANGER, au coin (les rues Ste Ca-
herine et V isitation, vees trouverez-là
des viandes de premiers choix au prix
ordinaires.

Grande spécialité (le soucisse <le B3ou.
logne (Rélona) h'aiche etâà pri.x exces ai
veinent réduits.

CONTANT & GIRAN~GtR

PETÂTIF! PETATAF!1 ! PAFF !t
Grrrande Excitation!!!

.Une foule immense 'se - iorté chaque
jedr nu No. 676 rue Ste. Satherine, ýau
bruit du Pétard et au son de la trem-

pt qui répte pett o- ptt. que
NAPO uj GI{ANGEP, 'reroit:en ce

moment un assortiment de * plus oom-
plats de Peintures do toute.q couleurs,
Vernis de toutes sortes, Hluiles;. Mastic,
Shellack, esprit de. Téréhentine, qir1si3ue Pinceaux et.Bianchiissoirs de toutes

imensions. Mais ce qui cause-le plus
d'ercitation,ce sont'les prix-extrôniement
bas des Ma~rchandises de M. Granger.,

Qn exécute comme par le passé, avec
promptitude 'et Eatisfaction garantie,
toutes corniendo d'Enseignes, Blan-.
chissage, Tapiesage, etc. On prépare
'auissi avec le,'; plus grand soin, les
Peinturos <le toutes couleurs au dépot
populaire où la îoule s'empresse (t'aller
'profiter du bon marché.'

.Une visite est respectueusement sol-
licitée0.-

.NÂPOLEON GRANGER,
676, flue Ste, Catherine-

Près de la'rue 5t André.'
Montréal;,2 avril 1881. 2-~i

ik. PILON


